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ra, et ainsi de suite ;.et quelquefois cela donnait tai sentimentalement sur mon cSur pendant
lieu à des quiproquos si comiques, que nous mes six mois d'absence.
nous en tenions les côtes de rire. Pendant ce A mon retour j'appris que les deux soeurs
temps-là la mère faisait du filet, lisait quelque étaient mariées, l'une à un gros major toujours
vieux journal, ou sommeillait à demi dans sa ivre et qui la battait l'autre un juge, ou
bergère. quelque chose comme cela, qui avait le nez

Certainement ma position était digne d'envie rouge. On peut bien croire que je n'épargnai
et je n'aurais pu ien rêver une plus¢désirable ; pas les malédictions à ces deux brutaux, et je
cependant je n'étais heureux qu'à moitié, me répandis en invectives furibonde sur le pro-

Une chose singulière, c'est que les deux saïsme du siècle et l'immoralité du mariage.
charmantes miss n'étaient pas jalouses l'une de Et la tresse de cheveux passa de mon coeur
l'autre : il est vrai que j'avais besoin de répar- dans mon tiroir.
tir mes attentions avec la plus exacte impartia. TuOPHILE GAUTHIER.
lité ; malgré cela, ma situation était des plus
difliciles, et j'étais dans des transes perpétuel-
les. Je ne sais pas si l'eff'et qu'elles produi-
saient sur moi, elles se le reproduisaient récipro- MENU CAN ADIEN
quement sur elles ; mais je ne puis attribuer à
un autre motif la bonne imtelligence qui préparé spécialement par ViCTOR pour le
regnait entre nous. Elles se sentaient depa-
reillées quand elles nétaient pas ensemble, et ournal du Dinanche-
comprenaient intérieurement que l'une n'était
que la moitié de l'autre, et qu'il fallait qu'elles
fussent réunies pour former un tout. Potage purée die pois,

Un jour, je ne sais si cela se fit de concert ou Carpe à l'étuvée,
par un mouvement naturel, elles arrivèrent en Canard à la béarise,
courant à ma rencontre, leurs beaux veux bril-
laient d'un éclat extraordinaire, leurs petits Pigeons rotis,
cours battaient, battaient ; peut-être était-ce par Macaroni à l'Italienne,
ce qu'elles avaient couru; mais dans l'instant
je ne l'attribuai pas à cela.

Cela était charmant je fus heureux au moins Fraise-Cerise,
trois secondes, elles me jetèrent le regard le plus
enchanteur que jamais deux femmes en pré- Glace à la vanille.
sence aient laissé tomber sur un même homme.

Vous rirez, vous direz que j'étais fou, et que
c'est un très petit malheur que d'être aimé à la CAN ARD A LA BéARNAISE
fois de deux charmantes personnes; mais la
vérité est que je n'avais jamais été aussi tour- Faites cuire un :anard avec un peu de bouil-
menté de ma vie; j'aurais possédé Clary, j'au- lon, un demi verre de vin blanc, un bouquet
rais possédé Musidora, je n'en aurais certes pas garni et deux clous de giroille, faites revenir
été plus heureux ; ce que je voulais était im- dans une casserole des oignons coupés en tran-
possible, c'était de les avoir toutes les deux en ches; lorsqu'ils sont bien colorés, ajoutez une
même temps. Vous voyez bien que j'avais to- pincée de farme et mouillez avec la cuisson du
talement perdu la tête. canard. Pour servir, dégraissez la sauce, ajou-

Excédé d'une situation aussi fausse, je résolus tez-y un filet de vinaigre et versez-la sur le ca-
faute de mieux, de demander une des deux nard.
sours en mariage, Musidora ou Clary, Clary ou VcTon OLLVON,
Musidora' Je laissai aller quelques phrases sur Caterer.
le besoin de se fixer, sur le bonheur d'être ena
ménage ; si bien que la mère fit retirer les deux Restaurant 147 Rue St-Jacques.
petites et la conversation s'engagea.

Madame, vous allez me trouver bien étrange,
lui dis-je : mon intention formelle est certaine-1MaE
ment d'épouser une de vos demoiselles, si vous3
me l'accordez, mais elles me paraissent si aima- No. 3
bles toutes deux, que je ne sais laquelle pren- Je suis un mot sans origine,
dre. Sans dérivés et sans racine,

Elle sourit et me dit : Je suis ni verbe, ni nom,
- Je suis comme vous, je ne sais laquelle Point un adverbe, et pas même un pronoi ,

j'aime le mieux ; mais avec le temps vous vous 'Je brille par mon énergie
déciderez; mes filles sont jeunes, elles peuvent De toutes voyelles privé,
attendre. Banni du style relevé,

Nous en restâmes là. On m'admet dans la comédie,
Trois, quatre mois se passèrent, j'étais aussi Etautnais dans la tragédie.

incertain que le premier jour, c'était affreux. Mon lonest brusque, il interditi
Je ne pouvais rester plus longtemps dans la Dès que j'ordonne, on mno4it.
maison sans prendre un parti, je ne pouvais le
prendre; je prétexte un voyage. Les deux pe-
tites pleurèrent beaucoup ; la mère me dit adieu LOG UG E
avec un air de pitié bienveillante et douce que No. 4
je n'oublierai jamais; elle avait compris com-
bien était grand mon malheur. Les deux scours our alr e trouver aut pus que ses pied,
m'accompagn èrent jusqu'au bas de l'escalier, et, Et souvent en chemin on dit son patenôtre:
là, sentant bien que nous ne devions plus nous Mon tout est séparé d'une de ses moitiés;
revoir, me donèrent chacune une boucle de La moitié de mon tout sert à mesurer l'autre.
leurs cheveux. Je n'ai pleuré de ,ma vie que Le nllt du logogriphe No. J est caion, où se trouvent
cette fois.là et puis une autre ; mais c'est une anon et non;
histoire que je ne vous raconterai pas. Je fis Le mot de la charade No. 2 est délire.
tresser les deux mèches ensemble et je les por.
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Elle n'eut pas tout d'abord le courage d'alronter
ce danger en face. Elle s'assit sur un banc, à quel-
lue distance de la ferme. Pâle et tremblante, les
veux rougis par les pleurs, elle ressemblait à ne
condamnée qui attend le moment où va se pronon-
cer son arrêt.

La dureté naturelle de Gaspard, les griefs qu'il
avait contre son fils, le silence qu'il avaiît opposé
aux dermeires sollicitations de l'abbé, tout donnaît
lien de croire qu'il serait insensible aujourd 'hui
commeiliihier.

Et pourtant, il n'y avait pas d'autre espoir pour
Diégo. Dans quelques heures le se'gent allait quit-
ter la Chênaie, il emmènerait les recrues, il emuni-
nerait Diégo comme les autres, et puis ce serait tout!
tout

Que deviendrait-elle alors?
Sa vie n'allait-elle point se briser avec son amour ?
EtL si elle succomvai t sa donleur, si elle mourait,

(lu-e dev iendrmait le panuvre vieillard, don t elle étai t
le seul soutien ?

Abimée dans ces sombres pensées, elle avait rame-,
nésa mante sur ses épaules. et, les yeux fixés à terre,
elle se sentait paralysée par l'anxiété et la peur.

Le bruit d'une fenètre qui s'ouvraient lui fit re-
dresser la tête.

Un homme avait poussé le contrevent et; s'accou-
datt sur lassisei-egardaitt an dehors.

C'était tGaspar'd.
Marie avait fait un mouvement pont' se lever,

mais elle craignaît d'interrompie la méditation de
l'alcade qui semblaient interroger l'horizon.

-Pense-t-il à son nils ? se demanda-t-elle ; peut-
re a-t-il comme moi veillé toute la nuit !... A la

grâce de Dieu
Et, qittant le banc, elle s'avança lentement vers

la ferme, dans la direction de la fenêtre.
Quand elle fut à porter cl'tr'e entendue:
-Senor Gaspard, dit-elle d'une voix douce et

timide.
-ieu vous garde, répondit l'alcade sans chan-

ger de position et sans savoir qui lui parlait.
-Pardonnez-moi de vous déranger, continua la

jeune fille humblement, je suis la nièce du curé, et
je voudrais...
Don Gaspard s'était redressé, et son regard indigné
était tombé avec dédinsur la supi ante.

-Al i1vous étes la nièce du c nré, s'exclama-t-il
sans cacher sa colère, et que venez-vous faire ici ?

-Mon oncle a été rapporté blessé au presbytère
cette nuit, il veut vous voit'.

-Me voir ? Vous ne savez donc pas ce qui s'est
passé entre lui et moi ?

-Je le sais, don Gaspard, mais c'est lui qui vous
prie ; il est vieux et soufrant, vous lui pardomerez
de ii'être pasvenuilui-même.

-A quoi bon cette entrevue ? Je sais ce quoi il
est question. Je lui ai dit tout ce cue j'avais à lui
dire.

La jeune fille tremblait comme une feuille.
Si nous vous avons oLlensé sans le vouloir, dou

Gaspard dit-elle en s'airêtant presque chaque MOI
pourt ne pas laisser éclatet• ses sanglots ne croyez
pas que mon oncle et moi, nous ayons en l'intention
de dire ou de penser du mal d'un homme comme
vous, dont tout le monde connait la bonté pour les
habitnts du village.

Don Gaspard était perplexe. Pouvait.il brutale-
ment repousser une femme cqui venait à lui avec
une émotion si sincère.
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